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je fabrique d» wuverturee ds M 

i e * w ! » îfcot esseatiellement iniîemmsols 
ftb-Ieurr.uéiiera lurent bienM ta proie des 
flammes. 

L'alarme fut donnée et la pompe de la 
mune ainsi que celle de la fllitim Boutemy 
frères, combattaient èaergiqiiement le tléau. 

A onze heures tout danger nouTeaa avait 
diepam. 

M. Oscar Beltremieux, maire, était sur le* 
lieux du sinistre. 

Lee perte* tVélêvént h qowl<u*s milliers de 

A T T p T O T m i O T I . T * 4 * 

Parent et, G. n'eat o u W * «ne J e » i * « » J ? ^ 

frahsg et sont couverte!) par le* 

W À T Ï S W W 
Un* noyé*. — Vendredi, ver» neuf heure* 

et demie du matin, 'eux personnes, passant 
le long du canal, prea la ferme Deitruelle, 
apercevaient le cadavre d'une famme ilottaet 
à la surface de l'eau; le corps fut retiré de 
l'eau et déposa sur la berge. 

Dans l'après-midi, les parent» de la noyée 
•ont venue reconnaître leur «niant ; c'est une 
Jeune fille de V ans, nommé Vanainjenn Ma
rte, demeurant boulevn.rJ de Mut*, i\ iffu-
U i x . . 
- Marie Vans!tilr.c fiait vaite du dd.11.cl» 

ijant é see i 
parce qu'elle ne 
ce qui lui valait 

. • l ie . 

iee le désir de se suicider. 
i lignait pas suffisamment, 

nombreux reproches chez 

•and carrousel qui aura 1 
t. à l'ewiiniiuel du Grand 
Il y aura «OU (r. de piii 

3i"p.Ti* 
I. alliée Mal-

LE NORD 
Récompenses honorifiques. — Les rt'cora-

ptntes «inventes ool été déearnéea par le Mi 
Bistre Je l'Intérieur pour acte de courage ei 

Nord. Médaille it'argent de Ire M.Kichtberg 
chef.de ajare A Avesnen , i cla^e, MM. Gatt 
ha.-Léjr«r. factaur à la garo d'Avesnea pe? fé 

Fier li&fir, I'aul Fournies, soue-chef de gare 
Douai. Se sont coura/eusinent exposés aux 

plus graves danger pour accomplir un acte 
du dévouement. 

M. Pichtberg est déjà titulaire de ta 
médaille en argent de I* classe. 

MM. bournon, sous-lieutenant à la subdi
vision des sapeurspomp ers d'Aalche 1800-
IW, Siuvage, prùjiosd des douanes a Dun-
kerque^ixui-tttoiit maîtrisé a plusieurs re-

euiportss. Cboquet Louis-
. bataillon des sapeurs-

" péril de 

Gs n'est ou «prés ofte aemi-naure a w w » 
« f o « j 5 v b t à le retirer no donnant plus 
aWiuruT eiftcita* i. i^Jiï£ïï*v* 
constat» le déco» attribué a -**«"naeiuop 

malheureux Dubacmiet i 
i domicile vers dix heure 

tir. 
Dubaequet travaillait chez M. Haudon, 

struoteur, rue SsJnte-Catberins.il avait quitta 
Tatelier s rt heures du soir et était rentre chut 
lui. Après avoir soupe, il «tait reparti s«»,s 
dire où il allait. 

Un brutal. — Quand il a bu, Honoré Dau 
triohe, 46 ans, cordonnier, ru* du Croquet, 1, 
n'eat pas tendre, surtout pour sa moitié. Il • 
du reste, déjà subi de nombreuses conJam-
nations pour ivresse et coup». 

11 vient de se faire éurousr a ls maison 
d'arrêt pour avoir, étant ivre, blessa es fem
me a la léte en la frappant avec un manche 
A balai. 

arrêté l'auteur de la tentative de dérailleras}! 
qui a eu lieu se» Jours derniers entre Bonâa 

Accident de voiture. -

prises des chevaux 

"'" apltaine tombé asphyxié dans ui 
lncundie. Monniez, sergent-mu'Or A la Oie des 
sapeurs-pompiers d'Ansln. 

M. Royaux, tonnelier A Carlignie» s'est jeté 
A deux reprises différentes dans la rivière 
l'Helpe et en a retiré quatre peivonnes en 
danger de se noyer. 

Mention* honorabfag.— MM. Anciaux, sa
peur-pompier A la Cie de Sirt-Poteries , Ca-
rion, sapeur-pou. ,,ier A la ateme compagnie , 
Périaux id. (21 mars i«fefl, ont fait preuve de 
dévouement en combattant un incendie. 

Le jaune Alphonse Dupas, à Brunémont, 
14 mars 1892 ; Fêliez, cabaretier A Bour-
bouig, 31 mare am, ont maitr.sè des che
vaux emporté» : Mlle Marie Vaoeste, dotnes-
t.que a Tourcoing, 2 avril 1892, a port • se
cours A deux enfants enfermés dans une mai
son incendiée ; Ratnbaut, brigadier au ?9e 
d'artillerie, Lille, 27 Janvier ftSW s'est réso
lument jeté à la tête de deux chevaux em
portés, dont il est parvenu A se rendre maître 

L I L L D 
L'accident de chemin de fer de Lerennes 

— M. Jules D^rumeaux, le camionneur de 
M-Groaier, qui avait été «tctime de 1 accident 
de ohemin de fer de Lezennee, est 
de l'hôpital St-Ssuveur, co 
bli. Quant au jeune KLéber 
s est beaucoup amélioré et 
sera sur pieds d'ici quelques 

l'équilibre et tomba la tête la première s 

Le malheureux vieillard reçut aussitôt de* 
soins ; mais tout fut inutile; il mourut deux 
heures plus tard. 

— Jeudi, vers on^e heures du matin, une 
courbe organisée par le Sport vilou^édi-
que lilloie allait avoir lie» entre ls station 
de Libercoort et Carvin 
M, Platel, de Saint-Artdié-Iez-Lille, dOp: 
bicyclette, une magnifique machine pneuuia 
tique Clément, dans une encognure de La (.'are 
pus il entra chez M. Dupont, aubergitt< 
pour y [«vêtir son costume de course. 

ouvrier IL 
Profitant de ce que personne ne fstsi 

t>ntionà lui. il abandonna sa bicycletu 
vant l'établiseoment de M. Dupont, 
sur lepneumalfquedeM. Platel et fils vers it 
village de Libercourt par la voie ferrie. Là, 
I déposa la machine dans la cour d'na sieUT 

Cuvelier, puis 11 revint tranquillement étiez 
M; Dupont «t se St servir & manger. Entre 
temps, M. Platel s'était aperçu de ls dlspai 

pneumatique et le réclamait A tout 

eut lieu . 
in, y compris Pipono. 
, M. Platel porta plain 

commissaire de police. 
Les soupçons se portèrent 

fui interrogé et protesta de se .__ 
Malheureusement pour lu), le commis; 

remarqua que les pédales de la bicyclette 

rribunaf cûrnottoniut de t '"« 

Danssoa-audisnse d'hier, le lr.'-u» a wrrdS*oe 
«cl a ,u(fé rsasaVires ntashtei i 

LILLE 
Faleilloatton da poivra. — , UewxiK. qpel 

temps, IM affaires de filsiJfration i«jir-ivrssott 
fréquents devant notre «rrerionnel»». «irr, c'était 

l>besr, *pioi«,riie ds(J«u'l fui ao*ap*-

#i«rf>«i s» a»cM« é 4>Mm,t$ 
VILLE DE TOURCOING 

— 
Peiamé«a allesaaoeee «• ls> Mata 

l'êMrmt A 

Cintrai S 

ONaai.. un 3iaTl*.A..É»Mn an 

•jbaux. WM. l'aies! l'ai-
iit. d* Maraeille qui ' 
il. IJeheer sont «eal< 

rsissait sout l'inculpation de 
paiyre métana- de niltaui 
q ih»i tiUdo a lUraait. de Hanailb qui 
nliufelft le poirr» AU."' 
pournuivii, mais tant déii 

M. Debesr pritend 1 l'audience qu'il débitait M 
pûirre connue garanti pur. 

If. 11. » te r i Mii i i da Parts pr«mU 1 
J f̂en.-edtiMM, Pasqaslini et R«ynarl Mo "Boti 

jt̂ *4i pre itii» 
WM.>fcS 

l tout la nionile partit 

A M. Carré, 

rran - Il y t Le drame de la rue Maaagri 
aujourdtiui une légère amélioration dans 
i état de SouiiU. La bronchite que l'on crai
gnait fortement mercredi ce s'est pas décla
rée. AuaJ tas médecins ne déseaporent-ils pas 

•ifi'eB. Les traces qui étalent restées 
biftn visibles sur les souliers de Piponc le 
ae laissaient aucun doute. Néanmoins Pipolo 
continua A nier sa culpabilité. 

L'enquête se poursuivant, M. Carré vint i 
Lihercourt et ne tarda pas A découvrir U 
bicyclette qui portait le numéro i^tti't. 

En outre il recueillit le lémo gnage de d«ux 
personnes qui avaient vu passer Pipono 
monté sur un pneumatique. 

Malgré ses protestations le volenr fut arrêté 
et placé avec un ganle-chamtétre dans une 

ploiement réta-l^*8 «ailes de l'établissement Dupont, 11 par
vint à tromper sa surveillance et monta jus* 
qu'au grenier où il se cacha sous un tes de 
foin. Grand émoi parmi les véloclpédistes 
apprenant que Pipono était disparu, tous 
mirent en route et battirent la campagne A 
recherche. 

Pendant ce temps là, M- Carré fouillait mi-

espère qu'il 

d e i albeureuse i de Va 
Puyenbrook. 

Le crime de 1* rue d'Artois. - L élat du 
malheureux Ssnvagequi.commenous l'avons 
dit, a faim être bruié vif par sa maîtresse, est 

>uffr* horriblement 
i des craintes peur 

s gratiflée dépota 

Ussullet. 

Un noyé. — Nous s 
quelques jours d'une chaleur accablante 
beaucoup de jeunes gêna profitant d'un mo
ment de Ub«rté pour aller sa baigner dans le 
canal de la Dénie sans se soucier de dame 
police et de aes régieaents. 

si) heures du soir, des jeunes gens 

J.-J Rouissau, 46. piqua 

- M ^V&SêrT iîe*ït : 

Ottt eusemeotla i parvint A décon-
•if au violon et de 

i la maison d'arrêt ed 

S A I M O M E R 

le» cr ime d'Oye 
sétte affaire est presqu'entiêre-

«.b«iMnr de l'asassainat, liétourné, 
le sait, fait dea aveux complets an se 

eenstiiuant prisonnier II n'y a qu'un seul point 
lequel Bétovrné ne soit pas d'accord avec lae 
uns Isa époux Dalgote, sas beaux parants, et 
emme. l a aflet, eeui-ci déclarant que la femme 

Betourné a'a pas aaaisté su crime, tandis que 
Bétourné dit que aa femme, par lui surprise aveo 
Tréftauj, a va toute la aeese. 

Bétourné passera ans assises de juin prochain. 
LJ gendarmerie de Dunkerqua a fait an Uraad-
Jtt-Philippe, snr la demande du parquet de Saint-
mer, une enqnéte amt le pusé de Bétouroé. 
Les renaaignementa sont conformes à es que 

..tas avons déjà dit ; a'eat-à-dirc : bons, fort bons, 
Toate le popalation set pour le malheureux B4> 
toereé qmêmkk*M»a* {«mine eoupsble. 

KoirrmvviL 
l . teMLive it Un\\\mw\ te Verte 
g Le gendarmerie de Monlreuil croit avoir 

leurs clients. 
DANS TOUS LBS CAFÉS 

bxtgar l'étiquette sur la bautsilla 
TRILLES Fréree, APerpigaaa-PyaaaSM 

Nouvelles à la gctte 
Par un beau soir de mai, A la oampaSne. 
Tony, qui n'est pas toucha, regarde Te i 

ml l'étoile du berftrT 
i, lesou Diei 

surpris en Haïrait délit de flirt 
par lo papa de la uwnolsàur. 

— Oui voua a autorisé, monsieur, A âouoex 
une ui-'-che de cheveox a ma fille ? 

— Maie... J'ai pris cala... tous mon 
bonnet. 

Au jardin public, entre bambins 
— Oh 1 regarde donc les heai 
— D'abord, niont ieur, c'est • 

chevaux a qu'il faut dire ; on n 

pour tlùie, 

Sira, Tulou, A. f.ea Phénicienne», M assenai , 
, Hsfartta de ceseeri pour vfcine, par Mis» J 

I eta-neil «t y. Oaheesul, «lève» de Wla Uewan-
naïu. K«fr!i, - Solo pour cor, Mt K J. Slruyv», 
éleva de M. Magar. Uoiti. - p w w u r violon-, 
p» MU. J. Kup&rt et Cardon. «&& de M. Tur-
betin, DancU . A. Cliiniou du Prtiibmipa, Men-
dalahonn ; V. Valu arabesque peur piano, par 
Aille M, Labaere. élève de Mlle ltowisnain, T. 
Lack. - Thème Varié pour clarinette, par il U. 
Baaa. elèvo de M. Montagne. Dataaasy. — Due 
de l'L'clair. par Miles irTabousse st Maquinay, 
élèves Ac Mlle B. Cardon, lialévy. - Air ctsM le 
alrîa ueleo pour Tioloitcellea, par MM. Delbecq, 
V. Couvreur. H. LsljruD, Bellais ut Oadenne.étèves 
de M. Stupuv fils, Q. Mari'-. — Chcrtr des Dra> 

du Vi'il 

ASS:: 

CAFES 

" ÎJ J«iW 

Vanté,. 11.VU0 lil. 
Marché Mil».. VwtH en 4i»,3T»Mc l-> i>ili«f 

Pl.li ao ininl. 

PLUSofCHAUVES! 
d a U H M I V J S U X < M U S ) 

«0ISS»«CCS E W I ( « M I T t S « T » k 
d o rzbr-wmxL-x MV. jaT 

WtnwiitialiEaiKfnni a» ,.M 
Àfrià immédiat tel «Awifw pm» Mm 

râ>w« 
N j d . 

JânTÎ4T.. B"" "rSi::: 

îSn'.'::: 

. H 79 

prnailï 
•£*izz 

îJS; r i 

llilS^r, "vr ^• rVî"--»; .^ 
• IVHbM ll.l "ki 1*1; J Ù . lT- #67 

"iWÙ.'^^ëorfïrtTC 
Décès — Sidonie UemiM.ir lu 4M, . „ 

Sîaaa^aaflrSff l ' i 'VÏ.HC^ 
(iambella. - Al.cc (aises, 1 ajois, sas Us l'Affliei 
('ourbet. —Marie Dermaaw, 50 ans. nie Joïre. — 
Charles Pvnoo, 31 sus, hôprtal civil. — démence 

BULLETIN^ LAKVIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubùx-Tourooing 

:hùvals » que quand il n'y e 

BRULi-Mawmt. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
ToarcoiDS, le 'M mti UW 

Monsieur le Kédaeleur, 
conseil municipal est saisi de la çuealion 
lir a Tourcoing, dans les écoles primaires, 
nimu •pjjjairea, où gralis et en tous cas 

• faible rétribution les enfants pour-
'" Test en réalité 

en demi pen-

génère 'idée part de 
ITS que pour 
par dispenser les parente de parer les 
InatUuteuTs. 

sa Messieurs gardent nos aufanls cinq joSte 
r__ semxhie {les jonr» da «laataf pour Isar fsh» 
écrire leurs devoirs et étudier leurs leçons. Le* 

renia leur paient use petite rétribution da uu 
inc cinquante ou deux francs suivant laa classes. 
.île petits dépense paraît minime, mais quand 
eut la fin du mois et qu'il faut arâUvar la mois 

d'études de deux ou trois enfants, la pièce de cent 
sous est dura 4 donner. 

Ls conseil municipal ne roudra pas s'srrtter en 
_ beau cliemln et poussera la générosité Jusqu'au 
bout. Si l'on retrsnche les très Jeune» enfanta qui 
n'ont besoin que da jousr rt pf»ut lesquels il n'est 

K nécessaire d'étabUr des étadea. Il resterait à 
)Iir eiiTirou cinquante études gratuites pour les 

nlles et garçons- Ces «laquante études su taux de 
trois cents francs que la» maîtres accepteraient vo
lontiers, coflterslsntenvixon 
Cette dépensa ae dépasse psi 
ville et fiouiagersit imam-jiif 
d'iastruiro leurs enfaats. 
(JAgréw, etc. SPECTACLES & COWOiERTS 

La Ceseilla Boubaistenne a l'honneur d in
former Je publie quo la tombola orgaalaé» en vue 
du Ceicoursda Tourcoing aiira lieuladieianche 
"i mai et ta dit» toaUtoka. sera préeidé d'an eon-

r» qui eoiacnseosn à septaeaM. 
Aucun» invltatioa ns a»ra envoyés à es Sujet. 

DtTAlL OIS VENTES 

Cuau os ttonaars-Tonscoo.» 

i ==L-
— u -. w 

lin étranger 
Camslins •— —i — 
Chanvre r „ . _ | _ 

Huile Asnrea poui <i»-n.n 
PARU, «7 mat iDêpécM 

• • l i e de ( «ir» 
Ooarant.. aVtt 6ô -
Juin 5i ou K l 

•mm. * ip. Hiib 

| - 8 f* Itel. — . 

zz\rnZiZZfi,fZ^m* 
51 jO.ii - 4 j E - | N o « l ibù i l» 
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ALCOOLS 
' m.i. — [Dépêche ifJcHUm 

MfHrUaeaa 

!"iliti.|ilf i. 

I- U l 
I elwai;.uiru' 

Suera N" 98(86 da|r4a) 
• aequltU 
• UaMlrnaN'3. 
• pall l6ail .Nl. 

Battarariadlaponlblai 

4 4 -

4Î75 

SUCRES 
Coursd.jour Courspréeél. 

M- --

-S|.i- i 
Osiulu 

st — iDti4ch4Si>tcial4). 
Suer« IBMHKOSM 

13675 I 
Sucrée Waste» 

CÉRÉALES A FARINES 
Pall ls . 9; aal (M^nAa,,.*•,„ln 

J K l i ' t 

,1..';, 
C'OrisntàWl.liiï. 
JaiiO otoruagaut « 
"ii ati.riidlo ralMcel 

le délégué Serpa l'inMOtet, et li 
L'aetion île la Itan.iue de Transe ceu 

•M«ee»4,lH0fr. 
i* Crédit Foa^e» a* tah« p»»4 l.Uii. 
La Bsnqee ds Pari» g»»m Çf, à mt. i 

van iténénciant de IsniSiWBttea des vsl 
eeurposeot «on poi lafwidle. 

J-a SosiM eéairnlc sat très ferai» à Wè. 
i.e Lréeit Lyooaai» ae hait» au comptant à 7 
L action des Iratnmiblrs i' É - = 

t n reprise i W). 
Lea Gaesiiiis Kcoivutniqu. 

» <a Fraeee •Bveessandfâ 

COUPONS 
LE CPMPTOIR D ( C H A N ù l 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
Il • • « J S S U 

IthllW. nu aa la «ara, « 
PAIE, dèa maintenant 

loue l u ofiipoM iraaaata al almatar. doa. 
le taux e j DrnQ,«i|anttt c u n , i Taenattc. f«oi«Uama»l canou, i ' f I 

I»n. au jjarnal r^ l^ae«ira>««eioatr-r«ttfml«|r. 

t /*» ! t MMaT 

raaIUaloaia raaaM. aalaiataiavraÉraakl/1» «ommas lonl petile i cola d«a aïeux, tout pe-
~ ** ' '• * ' I lila. !?tla sortaient de leurs toiles, lee person-

«aaaa dea « Nooaa da Capa a. les bercer* de 
Palra» la nieiii, la Mroa da T lien, les sel-

ET l ï SANG 
PBHsnUlîSB PARTltt 

t A 9 0 V B O U M A I T 

Celled s'arrela et la dame accourut vers le 
îeintr». les dmm auùsa. tssvduse : 

— Bonsoir, beau Vénitien, dil-elleen fran
çais. * 

En français sues!, <AoTBfc> rebondit : 
— Bonsoir, gridsase l e s de l'art, char-

tnsnte raine â» 

Bil» aJV un geste dëalciwesement nmtln, 
puni prenant ls faras du jeun» homme : 

ifs vous présenter A 

- Au palais des Beau i Artn 
- "an da tout, ha Louvre I J'ai voulu re

voir ' ies vieux asais, leur demander pardon 
de r et infidélité* ; volet prèe d» deux mois 
qnejè "avais mis les pied» n salon carré t 

—• TA Us vous ont pardonner 
-«- t u . J'ai vu les shsfs-d'oeovre me sou-

rire d* c • leur cadre, st me dire : • Non» sa
vions tien que ta reviendrais, car nous som-
msa nhu beaux et pin» J M S N qne ceoM d'au-
joord'hai l » I t c est vrel. Nous antre», MSJS 

gnenrs de Boticelli, pour se remtire la. 

ment 
Martbe (iarin était peintre. De pu s huit, 

ans — eUeevait vingt-six an» 4 peine— «IVe 
etpoeatau Salos. st on U oitait parmi Isa 
ibsiUeurs représentants de l'école actuelle. 
Restée orpheline" très ieune^slle av»H grandi 
seuls, crânement, ssns tuteir, sens famille, 
sans atni, travaillant sans rslAche, impoaant 
a tous aon talent et son caraeter». 

Dana os moade d atelier», scsptiq 

très grandes sntoureee de longs elle i 
Son teint mat, ton nés retroussé, " 
houche au rire clair et affronté, sa 

eilles rouges, 

lies étalent, paroontiast», trop soignées, 
KL. daa epaalea maigres, dea matas pâles 

eux doigts menus coupes court, et de août 
pstits pieds sans cesse agitée, frétillants, et 
an ensemble frêle et déHosi, et névrose d'un» 
souveraine s.'ductlon, 

Tré> ce anus i Paris, célébrée par tous les 

léchant*, chacun la respectai! 
jamais on doste sur sa bonne conduite 

tenue à la fois sans façon et correcte, qui 

, Invitée i toutes les têtes, ails aai 
caprice, tantôt mondaine enfiévré», 

n émit j tasftdt enfermée dans aon atelier ou personne 
ne pénétrait, s'il n'était maître reconnu île 
1 art contemporain! 

itiorgto Montsgna s'uninouia lollement 

do leur travail, résistent juaqu'an bout. Les 
débuts sont ernsla toujours, les récompenses 
très recherchées j c'était presque un miracle 
que Marthe eut conservé intact son bon re-

• était pourtant, et on ne Bétonnait 
le aes caprice» et de ses taprod»mees ; 

chacun admirait trop la fillette peur lui re-

te» lea manières d» sharaser, la jeui 
n'était pas régaliéremeot belle. Elle repré
sentait le type de la ParMemae, d» cette 
fafjun» pétrie d'âne pats si tftvsree ou Q sa 

Osrin, jusqu'isl rasenaibls aux complimenta 
lea mieax tournes, aux avances les plus 
ébloui séantes, Marthe Garin, (inj avait refusé 
1» main de vingt mtinonnalres <-t 4e trente 
marquis, devint «prise du beau Vénitien, 
artiste comme «Ile, et ootnsH elle jeune, 
beau, insouciant, épris d'art st de songeries 
douces. 

BU» alla vers loi comme une fleur au so
leil, attirée par la gaieté franche de l'Italien, 
alliée à one méisneotie dintfeuss, poétique ; 
par le charme dé u voix a l'accent mélo
dieux, par le vajoute d» son regard, surtout 
par sa foi srtUUgat 

a*our elle comme pour lui U n'y était en 
monde qu'ans chose : 1 «ri, et « p u t art : ls 

ujourd'hui journée n'était pa 
compléta s'ils n'aTaient pas^é ensemble quel* 
quee minutes ou quelques heures. 

-r-f voua alooarciaa toute la soir»». J er-
rsis daaa les gaiaaaali qaù n'ont para lufU-
bres, dit l'Italien. 

- Vraiment' 
— Oh ICQawaueea i t Vides. Vouhti.Toua 

pronier dà ce baneT Ktes-vous fatijusa* 
' t Là, noua r,fardafp»a de loin oatta foula 

Souille daaa la «uit ; un ûar tableau i 
a I J'adore la solitude que fait le bruit 

*- "ou» un paana» raarài, cet laolemant re-
1H dans leqiat u n s * rtfoii. t cote da la 

Moi aussi. 

1 es moment, derrière la haie, une ombre 
ae glissa, 

ils na la Tirant pas, n'eataoearaut pas la 

C'était une jeûna Olle blonde value da 
llr. 
Gréna au bruit da la télé, alla pal venir 

juatu'an milieu du taillis tendra sonoraills 
à M aaétra dan aanonaaax qui continuaient 
plus « s i , d'un ton fie» intisae. plue .«al* : 

n i Ironaé par haaard, an Tlsltaat nne 
>, Va patH atatraT pnrdu d a n Ils roaat que 

voua souha!Ur2 Vautra jujè.' A 
puis l i lin du mois dernier,<7a*t «h p 
vilion bien isolé, à l'abri de u n i un 
enfoui sona laa buissons daroslera'i 
et da ulycinea. Ktas-vous dMaa A ' 
Tar l s r . 

— Mais, j'attends votre conseil, Kt>il an lui 
•errant la matn et «n penchant vers alla sa 
belle téta sua y a u da velours. 

Elle rougit ua peu. 
Ma foi. je vous conseilla de rester, moi 

- Inutile. C'aat antendal Jn resta, t t 14 
tous cet ntaliar dont voaa ma parla,. 

Elle interrogea avac une intonation gouul 
iauae : F 

*,'»•' "»»• »• «o»»»*»*» » ratouraai 

- Où donc' 
- K la NouvalhvOtlaans. 
- N'oa, je n'y aonga plus ) 
- Voue n'aves donc pas laissé lalwa n 

uectton, u n . . . , 
Elle a'arréia, aaa yeam aris i i aa «ur 1 

Il secoua la loto : " 

lw nvnsalt' da varxttrte uns aorta de sanglot 

avas pas aotaadu f demanda 

l-lu monda q la -ra t ^ 
•' "»aa«<Ti»a}a*aal a i , l'aimait 

publia aî vite la baron da Monlclnr. .- . £b ï.. . 
- i î ' L M • r e • °* r i " . • t t i r a . , - . » „ 
Tant qulalla fut la riche uérKtare da ai,, , , 

çutnt, alla aapéra; la palatra repenserait. 
Mais aprte la ruina, slla dnl toalbar du haut 
da son rave de m l'etfreosa rtallM. 

«MroSSaUl 
OU : il a'y ait pas da acide da ruptus, 

aucune aipucatlua. ' — ' — — -
l'adontaar u«"- " 
Saulaosat .g t _ . 

I tntaaars qne 

i XanralVOr. 
_ _ _ „ v _ , , „iaatét, punis . 

- — fartuna qu'il raathaatalt i misa 
tâuaaaaa. 

l>Ua-ei comprit, une partie du naoaav- — 
J» « ' jonfa l l «inrtginaT qu. daargaa 
togna fi l panai laa asaaaaias da eoajpra. 

éleva. 
- Voua 

Marthe en treaaalllaal. 

M, uarrrarv. ATVO cana lotua. 11 raut S 
dre i être dérangé daaa notre ea'ieerte. 

El il s srrtla pour a n * plu, fort la main 
da Marthe. 

Do taillis, la jeune fille Monda, vêtue da 
noir sortit. 

Elle ae voulait paa an entendre davantage 
C'était Saaaaaa OaMoa, ht l u , de ra vtc-

tlme de la Mains. 

» a n . r a W S * 

= a T a i ^ » * » a e f t - * * 
•aai II ttoavar.it laa harlk d'or. 

M ua baaa jour 1! qulfu la : 

Mjris atto eatravrt • 

y aval» aa lia» 4a reartm-
>••. in, m , m laaooarrataat : l'fiiaoalrian 
Biaatdl suanna opèrent Uiorgip Moitaïaa 

§£^-£^t 
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